Communiqué de presse de Christine Defraigne, Conseiller communal, concernant le budget 2009 de la Ville de Liège
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Mouvement Réformateur




Date : le jeudi 15 janvier 2009
Le budget 2009 de la Ville : un budget d’austérité sans audace
La Ville nous présente un budget 2009 teinté de crise et de prudence. 
Gageons que les réalisations promis seront réalisées en 2009 
et que la Ville saisira le train de la relance en 2010.
Après avoir reporté l’étude du budget de décembre à janvier, nous étions en droit d’attendre de la part de la Ville un budget ambitieux et plein d’audace. Malheureusement, il faut constater qu’il n’en n’est rien et que ce budget est, une fois de plus, sans ambition et se contente d’assurer le service minimum que l’on est en droit d’attendre de la Ville.
Au niveau du budget ordinaire, la première chose qui saute aux yeux est la diminution du Fonds des communes qui se fait ressentir dans le budget global en nette diminution par rapport aux années précédentes. La charge de la dette est donc bien reprise mais cela se fait ressentir par une perte de près de 30 millions dans le budget ordinaire de cette année et cette situation ne peut que s’aggraver dans les années à venir.
Nous soulignons l’effort de diminution des centimes additionnels au précompte immobilier passant de 2.880 à 2.870 en espérant que cette diminution continuera dans les années à venir. On peut également remarquer l’apparente maîtrise des coûts de personnel qui n’augmentent « que » de 4,7%. Par contre, on ne peut que déplorer une fois de plus l’envolée des prix de l’énergie qui ont augmenté de près de 50% en deux ans. La Ville maitrise-t-elle réellement ses dépenses en énergie ? C’est pour quoi le groupe MR proposera au prochain conseil communal que soit mis en place une réelle comptabilité de la consommation énergétique des bâtiments publics. Une telle comptabilité permettra d’identifier les points noirs et de remédier à ceux-ci en ciblant les travaux réalisés.
Le Grand Curtius semble une fois de plus bénéficier de moyens suffisants pour ouvrir en mars de cette année. Espérons que le MAMAC pour lequel 1 millions 700.000 euros sont budgétisés au budget extraordinaire suive le parcours du Grand Curtius.

En ce qui concerne le budget extraordinaire, on constate que de nombreux articles du budget ne sont que des resucées des années précédentes. En effet, de nombreux chantiers qui devraient déjà être réalisés sont une fois de plus reportés au budget avec les mêmes attentes de subsides qui semblent surestimés venus de la Région et la Communautés. 

Plus grave, de grands chantiers qui viennent d’être annoncés ne sont simplement pas budgétisés telle l’implantation temporaire de l’Opéra Royal de Wallonie sur l’esplanade Saint-Léonard estimée à 900.000 euros dont on nous dit qu’ils seront en partie subsidiés par la Communauté française mais dont on ignore la proportion et pour laquelle aucune ligne ne se trouve dans le budget. Implantation pour laquelle on apprend d’ailleurs aujourd’hui que toutes les autorisations nécessaires n’ont pas été prises et qu’une enquête publique devra avoir lieu. Espérons que cela ne retardera pas le lancement du chantier.
Une fois de plus, la piscine de Jonfosse et la patinoire du Longdoz sont encore inscrites au budget. C’est plus de 12 millions que la Ville attend les bras ballants depuis 2007 déjà pour la réalisation de ces dossiers. A côté de cela, 450.000€ vont être dépensés pour l’achat d’un bâtiment  d’un club de pétanque !

Malheureusement, il reste toujours des abonnés absents pour lesquels on désespère de voir la Ville un jour avoir le courage de mener à bien ces dossiers. En effet, malgré l’annonce en grande pompe de l’arrivée du tram, toujours rien n’est consacré à la mise en place d’une cellule d’accompagnement et de coordination. C’est pourquoi nous déposerons lors du Conseil Communal de lundi un amendement pour la mise en place d’une telle cellule afin de rendre la Ville proactive dans ce dossier d’envergure dans les années à venir. On ne peut se permettre de ne pas garder la main sur ce dossier.
Grand absent également, l’espace Tivoli pour lequel on peut se demander si une réelle volonté existe de faire autre chose que des études. Le site de Bavière est quant à lui laissé au bon vouloir d’une société privée et la Ville n’a manifestement rien prévu pour relancer le projet.
Pointons encore le manque de vue d’ensemble de la part de la Ville : alors que l’Emulation va, on l’espère, être rénovée, rien n’est imaginé pour recycler le théâtre de la place. Quant aux Guillemins, on en est encore à budgéter des expropriations et en attente d’un plan global pour le quartier. Une fois de plus, l’échevin de l’Urbanisme passe à côté de son sujet et fait régner une grande cacophonie dans ce dossier.
Notons la pléthore de travaux de voirie inscrits au budget de cette année vu le report du plan triennal qui devra être réalisé cette année. Espérons que ces chantiers seront réalisés en temps et en heure.
Le réveil risque d’être douloureux pour la Ville : une fois les Fonds FEDER épuisés et le Fonds des communes réduit drastiquement, la Ville ne pourra plus compter que sur elle-même pour mener une politique ambitieuse qui permettra à Liège de mériter le titre de métropole. Cependant, si la Ville n’est pas plus volontariste dans un certain nombre de dossiers, la population liégeoise risque bien de connaître des lendemains qui déchantent.
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